
Bernard COGNET 
NOM : 	 	   COGNET

Prénom(s) :		 	   Bernard, Henri

Pseudonyme - Indicatif :	   Pierre III, Bréchemier

Date et lieu de naissance : 14 avril 1922 - Breteau (45)	 	 

Date et lieu de décès :	   6 septembre 2002 - Orléans (45)	 

Date de ralliement :   Avril 1943

Lieu de ralliement :   Orléans

Parcours : 	 	 	   Orléans, Compiègne, Autriche

Unités FFL successives :   Réseau Turma-Vengeance 

Grade (à la fin de la guerre) : Chargé de Mission de 3ème classe

Homologation :   FFC-DIR  
Membre de l’Association des Français Libres 
Commandeur de la Légion d’Honneur	 	 	 


	 	    Croix de Guerre 1939-1945

   Médaille de la Résistance Française (décret du 24 Avril 1946)  

 

Bernard Cognet est né le 14 avril 1922, à Breteau, dans le Loiret, où son père est garde-chasse. Il 
épouse Jeanne Quétard en avril 1940.

Dès 1940, il se met en contact avec des officiers du S.R. « Air » de l’Armée d’Armistice, auquel il 
fournit des renseignements.

Le couple rejoint le réseau Turma-Vengeance en août 1942. Bernard Cognet devient agent 
permanent du réseau en avril 1943 et devient l’adjoint de Claude Lerude, chef régional du 
réseau. Le 24 janvier 1944, il est capturé par la Gestapo et très durement torturé. Il est déporté en 
avril 1944 à Mauthausen. Il est libéré le 5 mai 1945 par les Américains. Âgé de 23 ans, il ne pèse 
plus que 33 kg. 

En 1950, il demeure au 3 rue Edouard Fournier à Orléans. Engagé dans l’armée, il termine sa 
carrière militaire en 1968 avec le grade de chef de Bataillon.

De 1971 à 1979, il est adjoint au maire de Saint-Jean-de-Braye, chargé de l'administration 
générale, des sports, des loisirs, de la culture et des fêtes. Il décède à Orléans, le 6 septembre 
2002.


Citation à l’Ordre de l’Armée, du 22 août 1946 : 
«  Dès 1940, s’est mis en contact avec des Officiers du S.R. Air, auquel il fournit des 
renseignements. En août 1942 est entré au mouvement de Résistance «  Vengeance  », s’est 
dépensé sans compter, et comme agent permanent a effectué de nombreuses liaisons, il fait un 
recrutement intensif. A participé à de nombreux coups de main, notamment à Gien, pour procurer 
aux réfractaires des titres d’alimentation. En janvier 1944, à la suite de nombreuses arrestations, 
est resté seul ou presque dans le Loiret. A décidé de libérer son chef emprisonné. Dénoncé, a été 
arrêté. A subi sans faiblir de très dures tortures au cours de ses interrogatoires, ce qui lui valut 
d’être déporté au camp de redressement de Sarrebruck. 
Jeune officier courageux, d’un cran magnifique, d’une haute tenue morale, fut toujours un 
exemple pour tous. » 

Sources :	 - Dossier de Résistant : SHD,Vincennes GR 16 P 135495

            - Médaille de la Résistance : SHD


	 	 - www.monument-mauthausen.org

	 	 - Au temps de l'héroïsme et de la trahison , de Paul Guillaume

	 	 - Mémoires de révoltes et d'espérance de Bernard Cognet

	 

Si vous souhaitez partager des informations supplémentaires ou proposer des corrections, n’hésitez 
pas à utiliser notre formulaire de contact : https://www.france-libre.net/contact/              11/03/25
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